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VIEILLES ORNIERES 
A la veille du jour où les Chambres vont, 

suiTant la formule antique et solennelle, 
< reprendre leurs travaux, » depuis si long-
temps interrompus, nous sera-t-il permis de 
rappeler quelques-uns des principes que nous 
voudrions voir enfin prévaloir dans le gouver-
nement de la République, et qui en devraient 
être la base, comme ils en sont, à dire vrai, la 
raison d'être. 

Souvent, avec une sorte d'étonnement dou-
loureux, on se demande ce qui, bon gré, mal 
gré, ramène sans cesse la France dans les voies 
d'un césarisme plus ou moins déguisé. 

Il faut avoir le courage de le dire ou de le 
Tépéter une fois de plus, s'il en est ainsi, c'est 
que, dans notre pays, on persiste à avoir une 
tendance littéralement excessive à s'en re-
mettre au gouvernement, à l'administration. 

Le pouvoir central reste le dispensateur 
suprême de tous les emplois, de toutes les 
faveurs. On a mis à sa disposition une telle 
quantité de fonctions et de crédits à distribuer 
qu'il n'a cessé de disposer d'une autorité 
immense. 

Peu à peu les préfets se sont trouvés dé-
pouillés d'un grand nombre d'attributions qui 
leur étaient propres. Ils se sont vus retirer, en 
beaucoup de cas, le droit de nommer directe-
ment aux emplois les plus modestes de l'admi-
nistration. Tout vient de Paris et aboutit à 
Paris. 

Le Conseil d'Etat lui-même a- été de plus en 
plus surchargé d'affaires, alors que très sou-
vent une simple décision du Conseil de pré-
fecture, sauf recours en certains cas, serait 
amplement suffisante. 

On laisse la solution de beaucoup d'affaires, 
au grand détriment des communes, traîner de 
mois en mois, et même d'année en année, à 
force d'errer de ministère en ministère. 

Certes, nous le savons, les influences politi-
ques ne sont pas étrangères à cet état de cho-
ses. Beaucoup de députés trouvent commode 
d'avoir, à Paris, flans les ministères, de véri-
tables machines à nominations et à promotions 
dont ils disposent au gré de leurs ambitions 
électorales. Mais, est-ce une raison pour que 
le pays, auquel un tel système à la fois coûte 
si cher et rend de si mauvais services, s'en 
contente indéfiniment ? 

Il y a quelques années, un publiciste dis-
tingué, qui malheureusement a quitté la presse 
pour l'administration, publia une série d'étu-
des très remarquées qui portaient ce titre à 
'a fois générique et caractéristique : « Trop 
de lois! Trop de fonctions! > 

C'était là une formule qui résumait, sous 
une forme aussi simple que juste, la situation 
de la France, que l'on a récemment, aussi 
avec beaucoup de justesse, définie : une démo-
cratie asservie aux bureaux. 

'Est-ce à dire qu'en faveur de ces bureaux 
eux-mêmes on ne puisse donner d'excellents 
arguments et qu'il faille méconnaître l'utilité 
le leur rôle? Ce serait aller trop loin. 

On a dit qu'en matière gouvernementale et 
Wmmistrative, si en France l'action des bu-
reaux était supprimée, il n'y aurait plus rien, 
« que ce serait le gâchis, le désordre, l'anar-
?TIe- Dans cette exagération même,il y a pout-re une part de vérité ; mais c'est là précisé-
ment ce qu'il faudrait modifier. 

N s'agit beaucoup moins de transporter le 
roit de faire certaines nominations ou de 

Prendre certaines mesures, des ministères aux 
PWectures, que d'habituer le pays, du haut 
« bas de l'échèlle, à contribuer à sa propre 
administration. 

Lès Conseils municipaux, les Conseils d'ar-
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à l'administration — toujours à l'administra-
tion — du soin de remplir telle ou telle tâche 
qui leur incomberait en propre. 

En France, on adore les mandats électifs ; 
mais nulle part ailleurs on ne craint autant 
les dérangements ou les charges qu'ils impo-
sent. Et alors, qu'arrive-t-il? 

C'est que nous avons dix fonctionnaires 
contre un en Angleterre et quatre en Alle-
magne ; les services publics nous coûtent, en 
France, 24 fr. 07 c. par tête, contre 15 fr. 07c. 
en Prusse, 10 fr. 33 c. en Angleterre, 6 fr.06 c. 
en Suisse. 

Cette constatation n'a-t-elle pas son élo-
quence ? 

Oui, la manie du fonctionnarisme monte 
toujours, et en même temps le chiffre du 
budget de l'Etat grossit de traitements innom-
brables. 

Le croirait-on, cependant, alors que la situa-
tion est telle, il se trouve encore nombre de 
gens distingués, éminents même, qui se de-
mandent au profit de qui doit être faite la dé-
centralisation. S'ils ne vont pas jusqu'à nier 
qu'il faille l'accomplir, ils déclarent que le 
meilleur moyen de s'y prendre, c'est de com-
mencer par la faire en faveur de certains fonc-
tionnaires. 

Quel sophisme et quelle erreur ! 
Qu'on le sache bien, si l'on veut faire œuvre 

féconde, il ne s'agit pas de transporter des 
attributions d'un fonctionnaire à un autre; 
il faut supprimer beaucoup de ces attributions, 
il faut simplifier les règlements, il faut dimi-
nuer la paperasserie, il faut réduire le nom-
bre des fonctionnaires, il faut réaliser des éco-
nomies sérieuses. 

Ainsi seulement on intéressera le pays à 
cette œuvre; ainsi Fon diminuera ses charges; 
ainsi l'on affermira ses pas dans la voie démo-
cratique, libérale, républicaine. 

Le mot « décentralisation > n'a qu'un sens : 
Trop de lois, trop de fonctions, trop de 
dépenses. 

Le pays veut qu'on fasse ses affaires mieux, 
plus sûrement et moins cher. C. R. 

LA HAUTE COUR 
Audience du 9 novembre i 899 

La Haute Cour s'est réunie jeudi. A 1 
heure, le président Fallières, le procureur 
général Bernard et le greffier Sorel font le ur 
entrée, que suit immédiateme.nt celle dos 
accusés : MM. Buffet, de Chevilly, d<a 
Fréchencourt, Déroulède, G^uérin, Dubuc, 
Barillier, Coilly, Brunet, baron de Vaux, 
que deux gardes, — à cause des infirmités 
dont il souffre^ — sont obligés de soutenir. 

L'appel des sénateurs se fait aastutôt. 24 
sont absents. 

Puis le président commence Fînterroga-
toire d'identité des accnsés. Evidemment, 
les beaux gestes et les grands mots à effet, 
sont employés par la bande des accusés, 
notamment par Déroulède et Guérin. Ce 
qui permet aux assistants de rire un peu. 

M. Sorel, greffier, donne eiasoite lecture 
de l'acte d'accusation. 

Lecture donnée, la séance est suspendue. 
A la reprise de l'audience, l'avocat de M. de 
Vaux, Me Chopin dArmonvïlle, posé des 
conclusions « qui répondent à l'a préoccupa-
tion de la Haute Cour en ce qui concerne sa 
composition. » Il explique que les membres 
de la Haute Cour, aux termes de la loi, 
doivent assister à toutes les audiences. 

Immédiatement, les tribunes sont évacuées 
et les sénateurs se réunissent en chambre du 
conseil pour délibérer sur ces conclusions. 

Pas d'incidents violents à signaler. 
Toutefois, des cris divers ont été poussés 
par les témoins parmi lesquels se trouvent 
une quarantaine de bouchers de la Villette, 
faits à l'image de Guérin. 

Ainsi, quand Rochefort fait son entrée 
dans la salle, on chante la Carmagnole, 
la Marseillaise. Les ouvriers cités comme 
témoins réclament « le paiement de leur 
journée perdue, » — oh oui, bien perdue ! 

Egalement à la sortie des tribunes et des 
témoins, nne bousculade se produit, et des 
cris divers sont proférés de nouveau. 

M. Lépine, préfet de police, fait avancer 
une compagnie de gardes qui ont vite fait de 
mettre un peu d'ordre et d'assurer la sortie 
assez bruyante et dit-on, un moment dan-
gereuse. 

Remarqués les Coppée, Lemaître, Thié-
baud, tous grotesques par leurs protestations 
et leur attitude. 

2* audience 
Hier, la séance ouverte à 1 heure, a été 

troublée par de vifs incidents, toutefois 
sans gravité. 

Après la lecture de l'arrêt par lequel il est 
décidé que les membres qui n'ont pas assisté 
à l'audience do 18 septembre ne pourront 
pas concourir au jugement, le président 
ordonne de faire l'appel des témoins. 

Et c'est ici que se placent de vifs incidents, 
grotesques la plupart ; du reste, ils ont été 
provoqués, et par Déroulède et par Guérin, 
Paulin Méry, Bons de Castellane et... Ro-
chefort 1 

Quelques arrestations ont été faites, dont 
deux maintenues. 

A cette audience, Me Devin a développé 
des conclusions tendant à faire dé"larer la 
Haute Cour incompétente pour juger de 
simples attentatsnonconnexesàdes attentats. 

L'audience est levée à 6 h. trois quarts. 

L'Investissement de Ladysmith 
Le Morning Post publie la note suivante : 
« Deux civils, qui sont parvenus à passer 

les lignes Boers, confirment que Ladysmith 
est complètement investie et que le bombar-
dement continue. L'artillerie des Boers est 
considérée comme légèrement supérieure à 
celle des assiégés, mais la garnison se défend 
vigoureusement et fatigue l'ennemi par de 
fréquentes sorties. D'autre part, on apprend 
que les Boers occupent toutts les positions 
qui dominent la ville, ce qui rend la situa-
tion assez critique. » 

INFORMATIONS 

Au Transvaal 
A Kimberley 

Les Boers dévastent toute la région dans 
les environs de Kimberley. Ils ont mis le 
feu aux grandes herbes des prairies qui avoi 
sinentla ville, et l'incendie en se propageant 
a atteint les dépôts de dynamite de la com 
pagnie De Beers, à une douzaine de kilomè-
tres de Kimberley. Trente-quatre mille ki 
logrammes de dynamite ont ainsi sauté d'un 
seul coup ; l'explosion qui a été épouvanta-
ble a été distinctement entendue à Kimber-
ley, mais elle n'a causé aucun dommage. 

Une Confirmation 
Une dépêche dArasterdam, annonce : 
« Le bruit a couru hior qu'un régiment 

anglais avait été décimé dans un engage-
ment qui a eu lieu vendredi dernier à Ladys-
mith. J'ai voulu vérifier cette nouvelle 
avant de vous l'envoyer : elle est exacte. Ce 
régiment a été décimé par les troupes de 
l'Orange qui ont mis (500 hommes hors de 
combat et pris 300 chovaux. » 

Souscription originale 
Les journaux annoncent que le Club des 

amateurs de chiens se propose de lâcher 
dans les rues de Londres mille chiens ayant 
une petite boîte attachée au cou. Cette boîte 

osl destinés! à recevoir les offrandes pour les 
f&\milîes des soldats en service dans l'armée. 

Ce projet n'est qu'un exemple des moyens 
extraordinaires annoncés par les journaux 
pour recue/Mr des souscriptions. 

Pour le Transvaal 
Le lieutena »l Qalopaud, du 9e chasseurs, 

s'est embarque x a destination du Transvaal, 
après avoir d

t
 ™ne sa «émission d'officier 

français. Il est f ^crédité auprès du général 
Joubertenquali, *è de colonel de cavalerie. 

L'ex-lieutenan 1 Galopaud a déjà fait la 
campagne du Soui 'ian-

Mouvement administratif 

L'Echo de Paris annonce la publication, 
a^ant la rentrée du Parlement, d'un impor-
tant mouvement administratif, portant sur 
un certain nombre de préfectures, il est 
probable que plusieurs préfets seront mis à 
la retraite pour des raisons de santé. D'au-
tres seraient mis en disponibilité pour des 
raisons politiques. 

La Commission du Budget 

La commission du budget de la Chambre, 
présidée par M. Mesureur, et qui compte 
une majorité de radicaux et radicaux-socia-
listes, a terminé ses travaux. Elle a équili-
bré la situation financière pour 1900 et fait 
25 millions d'économies sur le budget des 
ministères. 

Les commissions en majorité opportunis-
tes n'avaient jamais atteint ce chiffre d'éco-
nomies. 

Clémence ! 

Le conseil de guerre de Rennes, qui siégea 
lors du procès Dreyfus, vient de se réunir 
pour prendre en considération s'il y avait 
lieu de poursuivre les journaux qui s'étaient 

permis d'insulter les membres de ce 
conseil. » 

Les juges de Dreyfus ont décidé qu'il n'y 
aurait pas de poursuites ! 

Le procès Urbain Gohier 

M. Louiche, juge d'instruction, a rendu 
son ordonnance dans les poursuites contre 
M. Urbain Gohier. Il conclut au renvoi de 
MM. Perreux et Gohier devant la cour 
d'assises. 

Grève d'étudiants 

Les élèves de l'école nationale d'agricul-
ture de Montpellier, ayant à se plaindre de 
la mauvaise nourriture qui leur était donnée 
en quantité insuffisante, avaient transmis 
une réclamation hier à leur directeur. 

Cette requête fut mal accueillie. Des 
troubles s'ensuivirent, M. ledirecteursignala 
le fait au ministre qifi a répondu par dépê-
che que, si l'ordre ne se rétablissait pas, 
l'école serait licenciée. 

Ce matin, cette dépêche a été lue aux étu-
diants. Immédiatement, ces derniers ont 
quitté le cours et sont partis en ville revêtus 
de leur blouse de travail. 

Les cours n'ont pas eu lieu dans la jour-
née d'hier. 

Les étudiants qui ont constitué un syndicat 
de réclamation, paraissent disposés à ne re-
prendre les cours que lorsqu'ils auront eu 
satisfaction. 

La cession de Samoa à l'Allemagne 

Une note officielle d'Allemagne annonce 
que l'Angleterre a cédé Samoa aux Alle-
mands. 
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CHRONIQUE LOCALE 
Nécrologie 

Notre éminent sénateur, M. Charles de 
Verninac, vient d'avoir la douleur de perdre 
sa mère, Madame de Verninac, décédée à 
Bourganeuf (Creuse), à l'âge de 81 ans. 

Dans cette pénible circonstance, que M. 
de Verninac, si cruellement frappé, veuille 
accepter l'hommage respectueux de nos sin-
cères condoléances. 

Lycée Gambetta 
Examens du Baccalauréat 

Rhétorique : sur 13 candidats, 2 ont été 
admis : MM. Luguet, Cousy. 

Mathématiques élémentaires : M. Roul-
lan. 

Enseignement moderne (lre partie) : 
M. Leymarie. 

Inspection générale 
M. Bayet, directeur de l'enseignement 

primaire est en tournée d'inspection à 
Cahors. 

Nomination 
Nous avons le plaisir d'apprendre que M, 

Puel, contrôleur des tabacs à Mussidan 
(Dordogne), est nommé contrôleur à Cahors, 
en remplacement de M. Béchade. 

Nos sincères félicitations. 

Correspondance 
Nous recevons copie d'une circulaire du 

ministre des travaux publics, relative aux 
travaux particuliers et commerciaux faits 
par certains fonctionnaires en dehors de leur 
service. Cette circulaire est accompagnée de 
commentaires. 

Nous avons le regret de ne pouvoir insé-
rer, ne tenant aucun compte des communi-
cations anonymes. 

A propos des Petits Carmes 
On nous écrit : 
Sans vouloir revenir sur le fond d'une 

affaire traitée, acquise, permettez-nou3 ce-
pendant de montrer combien la parole de 
certains hommes doit être suspectée, et 
combien de précautions il faut prendre 
quand on traite des affaires avec eux. 

M. Magne, incontestablement, est un 
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LE FANTOME DU BANQUET 

Rose haussa de nouveau les épaules. 
— Peut-être bien,' papa. Cela a pourtant 

bien l'air d'une cour en règle ; mais les appa-
rences sont souvent trompeuses... Papa!.... 

— Quoi, ma chère ? 
— Je voudrais bien que tu me laissasses 

retourner à Ottawa. 
— A Ottawa ! Mais tu en es revenue il y a 

quelques jours seulement ! Pourquoi désires-
tu retourner à Ottawa ? 

— C'est si triste ici, répondit Rose en tour-
nant son livre avec embarras, et je me suis 
tant amusée là-bas. Je mourrai d'ennui dans 
cette maison avant la fin de l'hiver. 

— Alors, nous essaierons de l'égayer un 
peu pour toi Qu'est-ce que tu aimerais : une 
grande réception ! 

— Oh ! oui ! ce serait délicieux ! 
— Alors nous aurons une grande réception. 

Il faut en parler à Grâce et à Kate; tenir un 

homme très fort, trop fort même, car si 
jamais il trouve aussi malin, aussi... bla-
gueur que lui, il verra ce qu'il en coûte de 
« rouler les gens ». 

Ceci dit, expliquons-nous; M. Magne, 
durant les pourparlers engagés entre la 
ville et lui pour l'achat de l'immeuble des 
Petits Carmes, fit à maintes reprises 
feu de tout bois, pour activer cet achat ; il 
usa même de procédés peu délicats, trop peu 
connus. 

Ainsi, il dit, affirma, jura, donna sa pa-
role d'honneur que l'évêque devait 
lui acheter son immeuble. C'était un truc. 
Car, tout le monde sait que rien n'est plus 
faux: l'évêque n'a jamais voulu acheter 
l'établissement, et même paraît-il, était 
bigrement agacé de voir que son nom cou-
vrait tant de mensonges : « Il en était ma-
lade ; i! avait la MAGNIQUE. » 

Magne ne se contenta pas de ce truc : Il 
affirma que les sœurs de Montcuq lui 
offraient d'acheter l'immeuble au prix de 
205 000 fr., et il déclara couramment qu'il 
avait une promesse écrite des sœurs, d'a-
cheter au prix ci-dessus indiqué. 

Plusieurs personnes de notre ville, cru-
rent Magne, et certaines même nous affir-
mèrent avoir « vu les lettres » ; nous vou-
lons croire que la bonne foi de ces person-
nes est évidente, Toutefois, que ces person-
nes nous permettent à notre tour d'affirmer 
— comme nous l'avons fait déjà, — que ces 
lettres n'existent pas et n'ont jamais existé 
— à moins qu'elles ne fussent l'œuvre d'un 
compère ! 

Des renseignements que nous tenons 
d'une PERSONNE DIGNE DE-FOI, nous per-
mettent de dire qu il y a quelques jours, 
deux sœurs de Montcuq interrogées, à Ca-
hors, au sujet de l'achat des Petits Carmes, 
ont déclaré formellement « qu'elles n'ont 
jamais eu l'intention d'acheter f immeuble 
de Magne : 1° parce quelles n'auraient 
pas pu le payer ; T parce que cet établis-
sement ne leur était d'aucune utilité. 

Alors?. . Concluez ! 

La tenue bourgeoise 
Le ministre de la guerre a adressé aux 

gouverneurs de Paris et de Lyon et aux 
commandants de corps d'armée, la dépêche 
suivante : 

« Des renseignements officiels m'appren-
nent que dans beaucoup de garnisons, le 
décret du 12 octobre, relatif au port obliga-
toire de la tenue militaire, n'est pa^ observé 
et que les officiers aux différents degrés de 
la hiérarchie, affectent de n'en pas tenir 
compte. 

» Un pareil acte d'indiscipline nepeut être 
toléré Je donne un dernier avertissement et 
je sui9 décidé à punir avec une extrême 
sévérité tout commandant d'armes, quel que 
soit son grade, qui ne donnera pas l'exemple 
de l'obéissance et ne saura pas y astreindre 
ses subordonnés. 

Cyrano de Bergerac 

Nous avons annoncé récemment à nos lec-

conseil de guerre, tu comprends, et arrêter 
les préliminaires. Je ne peux me séparer 
maintenant de ma petite Rose et la laisser 
aller à Ottawa. 

Rose l'embrassa avec transport, et le capi-
taine s'éloigna, ouvrit la porte verte, et dis-
parut. 

Lorsque Kate revint de sa promenade, Rose, 
les yeux brillants de joie, l'informa du projet 
de son père. 

Kate écouta tranquillement, ne fit pas d'ob-
servations ; il en fut de même de Grâce et la 
chose fut décidée. 

A partir de ce moment, Rose n'eut pas le 
temps de s'ennuyer. Son père lui avait donné 
carte blanche pour la toilette et les décora-
tions, et le bonheur de Rose était sans nuage. 

Grâce, Kate et elle se rendirent à Mon-
tréal pour les achats nécessaires et pour s'as-
surer d'une couturière qu'elles ramenèrent 
avec elles au château. 

— Je connais une jeune femme qui pour-
rait vous convenir, avait dit Mme Ledru, la 
cuisinière. C'est une couturière et une bro-
deuse excellente ; elle est très pauvre et ne 
demandera pas mieux, j'en suis sûre, que de 
venir à la campagne. Elle s'appelle Agnès 
Darling, et demeure dans la Petite-Rue-
Saint-Jacques. 

Rose s'était rendue immédiatement Petite-
Rue-Saint-Jacques où, dans une petite cham-
bre, elle avait trouvé l'ouvrière. 

C'était une petite femme frêle, aux yeux et 
aux cheveux noirs, dont la figure racontait 
toute une histoire de douleurs, quoiqu'elle 

teurs une toute dernière représentation de 
Cyrano de Bergerac, et cette heureuse nou-
velle a provoqué dans le public de notre 
ville le mou veraentd'intèrêtsur lequel étaient 
en droit de compter MM. Moncharmont et 
Luguet, directeurs de cette vaste entreprise. 
Nous sommes en mesure d'ajouter aujour-
d'hui que les adieuic de Cyrano de Bergerac 
auront lieu le jeudi 16 novembre prochain. 

La pièce sera montée exactement comme 
aux auditious précédentes, avec les mêmes 
et excellents artistes et la même richesse de 
mise en scène. Rien ne sera négligé pour 
que l'œuvre magistrale de M. Edmond Ros-
tand retrouve ici son succès habituel et les 
acclamations d'une assistance sincèrement 
enthousiasmée. 

C'est assez promettre, certainement, pour 
que notre théâtre voit encore une de ses plus 
belles soirées. 

Tribunal correctionnel 
( Fin de l'audience du 9 novembre) 

Rixe. — Xavier Bach, âgé de 24 ans, 
propriétaire à Limogne, Gabriel Carnajac, 
âgé de 26 ans, propriétaire au même lieu, 
Henri Louis Capy, ouvrier boulanger à La-
française (Tarn-et-Garonne), et Jean Bap-
tiste Carrade, âgé de 30 ans, propriétaire à 
Limogne, comparaissent devant le Tribunal 
pour avoir porté des coups et fait des bles-
sures aux nommés : 1° Jean Pierre Franciel; 
2° Baptiste Gaillard, tous deux proprié-
taires à Promilhanes. 

Me Besse, avocat, assisté de MeSéguy, 
avoué se poYts partie civile au nom de Fran-
ciel et de Gaillard, et demande 1,500 fr. 
de dommages et intérêts pour le premier et 
1,000 fr. pour le second. 

M. le procureur de la République aban-
donne les poursuites contre Carrade. 

Après les plaidoiries de Me Munin-Bour-
din pour Bach, Carnajac et Capy, et de M8 

de Valon pour Carrade, le tribunal relaxe 
Carrade. condamne Bach, Carnajac et Capy 
à six jours de prison chacun, avec loi Bé-
renger, et les condamne en outre, solidaire-
ment, à 300 fr. de dommages et intérêts en-
vers les plaignants, dommages qui seront 
répartis comme suit : 200 fr. à Francières 
et 100 fr. à Gaillard. 

L'audience est levée à six heures. 

M u w ici ue du 7me de llnjge 
PROGRAMME DES 9 ET 12 NOVEMBRE 1899 

The Liberty Bell, (allegro) Sousa. 
Zampa, (ouverture) Hérold. 
Les gardes de la Reine, (Taise) Godfrey. 
Fervaal, fragments Vincent d'Indy. 
Polka des officiers Farbach. 

De 4 h. à 5 h. [Allées Fénelon) 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 9 au 11 novembre 1899 

Naissances 
Arnaudet Marcelle-Marie-Jeanne, rue Na-

tionale 5. 
Mariages 

Aulié Louis, cultivateur et Girma Anne-
Sophie, sans profession. 

n'eût pas vingt ans. 
On n'eut pas de mal à la faire consentir, et 

elle promit de se tenir prête à partir pour 
Sainte-Croix le lendemain matin. 

Elles ne passèrent que deux jours à la 
ville, et naturellement elles eurent beaucoup 
d'occupations. 

Grâce prit quelques moments pour aller à 
la recherche de son frère, mais sans pouvoir 
réussir. 

Frank n'était pas à l'adresse qu'il avait 
donnée ; on lui dit qu'il avait parlé de quitter 
Montréal, et probablement c'est ce qu'il avait 
déjà fait. 

Les demoiselles Danton, accompagnées de 
la petite couturière, revinrent le lendemain 
avec toutes leurs acquisitions. 

Les préparatifs de la réception commencè-
rent immédiatement. 

Le château, toujours immaculé sous le gou-
vernement de Grâce, fut nettoyé et frotté 
du grenier à la cave. 

On lança des invitations de tous côtés. 
L'aiguille d'Agnès Darling voltigeait depuis 

l'aurore jusque bien tard dans la soirée, tan-
dis que Grâce et la cuisinière, absorbées dans 
la confection des gâteaux et des gelées, res-
taient invisibles dans les régions inférieurës. 

Evelyne et Rose s'étaient lancées de tout 
cœur dans les apprêts, tout nouveaux pour 
elles, mais Kate s'y intéressait fort peu. Elle 
était toujours l'excellente amie de Sir Ronald 
et elle ne l'abandonnait jamais. 

Le capitaine Danton cachait son impor-
tance diminuée dans son cabinet, ou dans 

Péfourque Jean -Joseph - Marius-Antoine 
chemisier et Bourgeois Adeline, mercière. 

Décès 

Bourrières Françoise, veuve Cluzel, 76 ans 
sans profession, ru« Nationale, 46. 

Armand Joseph, cultivateur, 56 an9, céliba« 
taire à l'hospice. 

Pécourt Pierre, terrassier, 66 ans, rue dii 
Tapis-Vert, 6. 

CHAMPIONNAT DE 100 KILOMÈTRES 
DU LOT 

Arrivé PREMIER 
François CONTE (Amateur) 

Couvrant les ÎOO kilomètres 
en 3 heures 36 

battant de loin tous les professionnels 
montés sur des machines Peugeot, etc., 

AVIS 
M. JULES VALDIGUIÉ, photo, 

graphe, rue du Portail-Alban, à 
Cahors, voulant mettre sa nom. 
breuse clientèle en garde contre 
certains bruits, SANS DOUTE 
INTÉRESSÉS, qui circulent en 
ville, prévient le public qu'il n'a nul. 

lement l'intention de quitter Cahors, 
Il vient d'apporter, au contraire, 

à son industrie les derniers per-
fectionnements de l'art photogra-
phique qui lui permettront de MAIN-
TENIR bien haut, LA VIEILLE ET 

DURABLE RÉPUTATION DE SA 

MAISON ET DE NE REDOUTER 
AUCUNE CONCURRENCE NI 
COMME FINI DU TRAVAIL NI 
COMME PRIX. 

AVIS 
Monsieur AUDOUARD, chirurgien-

dentiste à Brive, sera à Cahors, hôtel de 
l'Europe, le Ï4 et le 15 courant. 

Arrondissement de Cahors 

CAILLAC. — Chienne enragée. — Hier 
matin, une chienne appartenant à Mme Vve 
Valet, de Caillac, était subitement prise de 
rage et quittait le chenil Elle se dirigea 
vers Douelle, où elle mordit le jeune Alibert, 
âgé de 8 ans. Elle se dirigea du côté de 
Saint-Vincent pu elle fut abattue. 

Le jeune Alibert est parti pour l'Institut 
Pasteur. 

l'appartement de M. Richards, ou il se. réfu 
giait chez le curé. 

Enfin, la soirée si attendue arriva, claire, 
froide aux environs de Noël. 

La vieille et antique salle du bal du châ-
teau, abandonnée depuis tant d'années, avait 
été décorée à neuf ; le salon était resplendis-
sant ; la table du souper dressée dans la salle 
à manger étincelait d'argenteries, do Porca" 
laines de Sèvres et de cristaux; les petits 
salons étaient parfaits ; les domestiques en 
grande tenue ; le château tout entier un bou-
quet de lumières. 

Dans la contrée des chambres à coucher, les 
mystères de la toilette s'étaient consommés 
pendant des heures. 

Eunice s'occupait de sa maîtresse ; Agnès, 
la couturière, servait de femme de chambre à 
Rose ; Grâce s'était habillée en vingt minutes, 
puis avait ensuite entrepris Evelyne, qui 
portait une toilette de mousseline rose et un 
collier de perles, et avait toujours son air & 
fée vaporeuse. 

Grâce, dans sa robe de soie grise ornée d'une 
broche d'émeraude, ses cheveux bruns, coifiee 
comme toujours, était distinguée et modestes 

Rose était éclipsée ; Rose charmante et tou-
jours jolie, disparaissait auprès de sa royale 
sœur ; mais Rose était très brillante, volti-
geait de tous côtés, dansait continuellement 
et faisait tourner toutes les moustaches. 

(A suivre.) 
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MOULINRESSOU. — Accident. — Un en-
fant de 12 ans, en gardant le bétail dans 
un pré, s'approcha d'un ruisseau ; s'étant 
appuyé au tuteur d'un jeune arbre qui céda, 
le jeune imprudent tomba à l'eau. 

Le domestique de la maison, accouru à 
son secours, a pu le retirer de l'eau immé-
diatement. 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Concert. — Programme de 
dimanche, 12 novembre, à quatre heures 
du soir, sur la place de la Raison par « l'U-
nion fraternelle » : 

1. Faust, Chœur des soldat (Gounod) ; 2. 
Vers le Port (Pastor) ; 3. Bonsoir, Bonne 
Nuit, Bonjour (Paliard). 

— Accident. — Hier matin, vers onze 
heures, le jeune Lavergne, maréchal, con-
duisait un cheval par la bride, lorsque, arri-
vé placé Saint-Sauveur, l'animal fit un 
écart et renversa une pauvre vieille femme 
nommée Gaitier, âgée de quatre-vingt-dix 
ans. Dans sa chute cette malheureuse s'est 
fracturée une jambe. Elle a été transportée 
immédiatement à l'hospice. 

FIGEAC. — Instruction publique. — M . 
Séguin, admissible à l'agrégation, est nommé 
professeur de rhétorique au collège de Figeac, 
en remplacement de M. Vieussens, nommé 
chargé de cours au lycée de Rodez. 

— Vols. — Ces jours derniers, des rôdeurs 
inconnus ont brisé le cadenas qui fermait la 
voiture de M. Gray, marchand forain, et 
ont soustrait une pièce de drap d'une grande 
valeur. Plainte a été portée. Une enquête est 
ouverte à l'effet de découvrir les coupables. 

Dans la même nuit, un individu, encore 
inconnu, s'est introduit par effraction, dans 
un hangar appartenant à M. Durand père, 
propriétaire au Roc-de-la-Clouque, banlieue 
de Figeac et a soustrait un sac de blé que ce 
dernier avait acheté la veille au marché de 
notre ville. 

J II a atterri aux environs de Bourbon-
'Archambault (près de Moulins). 

Arrondissement de Gourdon 

LIVERNON. — Démissions. — MM. Del-
pon, maire de notre commune, et Lajugie, 
adjoint, ayant donné leur démission, cette 
dernière vient d'être acceptée par M. le pré-
fet du Lot. 

Il sera donc nécessaire de procéder de nou-
veau à des élections complémentaires dans 
les délais impartis par la loi. 

Les électeurs finiront-ils par comprendre 
que les intérêts de notre commune sont gra-
vement compromis par ces gens-là ? 

Espérons qu'aux élections prochaines, ils 
sauront faire leur devoir. 

RAGNAC. — Ballon militaire. ■— Le 
ballon qui a effrayé mercredi la population 
de Bagnac, était monté par M. Detouche, 
lieutenant au 2e régiment de génie. Parti 
mardi de Montpellier, ce ballon a franchi 
en 26 heures un parcours de plus de 450 
kilomètres. M. Detouche a atteint la hau-
teur maximum dé 3.800 mètres. 

SOUILLAC. — Tentative de parricide. — 
Le nommé Pierre Mazeau, dit Edouard, 
coiffeur à Souillac, à tenté de tuer sa mère, 
épouse en secondes noces du sieur Costes 
demeurant aux Cuisines. 

Le parquet s'est transporté sur les lieux. 
Mazeau est âgé de 32 ans. On croit qu'il 

a agi sous l'influence d'un accès d'aliénation 
mentale. 

QUATRE-ROUTES. — On nous écrit : 
Il y a quelques jours, le Journal du Lot 

racontait qu'une directrice des postes dont le 
mari est adjoint au maire d'une commune, 
faisait élever son fils au petit séminaire de 
Montfaucon. Ces jours derniers, un monsieur 
qui se trouve dans ce cas, était de passage 
dans notre localité et demandait à voir un 
personnage politique très influent. Etait-ce 
pour justifier sa conduite et celle de sa fem-
me, ou bien pour demander la récompense 
d'un acte clérical ? 

Nous laissons la parole à ceux qui peuvent 
nous répondre. 

SARRAZAC. — Nécrologie. — On nous 
écrit : 

Nous apprenons avec douleur, la mort 
de Madame veuve de Verninac, mère du 
sympatiqae sénateur, M.Charles de Verni-
nac, vice-président du Sénat. 

Mme de Verninac habitait alternative-
ment Paris et Bourganeuf, en compagnie de 
son frère M. deSoubreboc. C'est à Bourga-
neuf, que Mme de Verninac s'est éteinte 
doucement, à l'âge de 81 ans. 

Les malheureux n'ont jamais frappé en 
vain à la porte de sa demeure aussi chari-
table qu hospitalière ; tous ceux qui avaient 
pu apprécier ce coeur si généreux, si haut 
placé, regretteront amèrement sa perte. 

Nous nous inclinons avec respect devant sa 
dépouille mortelle et prions M. de Verninacet 
sa famille, de vouloir bien agréer, dans cette 
douloureuse circonstance, l'expression deno-
tre respectueuse et bien vive sympathie. 

CONGRÈS DE L'ALPINISME EN 1900 
CLUB CÉVENOL 

La Commission d'organisation dn Congrès 
de l'Alpinisme s'est réunie le 17 octobre, 
dans une des salles des Comités des congrès 
de 1900, avenue Rapp, sous la présidence 
de M. Ernest Caron, conseiller municipal de 
Paris, Président du Club alpin français. 

Le Comité central du Club cévenol était 
représenté à cette réunion par M. Henri 
Boland, vice-président, et M Armand Viré. 

La Commission a décidé que le Congrès 
<*e tiendrait à Paris les 12, 13 et 14 août 
1900, et qu'elle recevrait jusqu'au 1er mai 
les mémoires, questions formulées, etc. Les 
explorations souterraines, grottes, avens, 

cavernes, ont leur place au programme du 
Congrès. 

Nous prions instamment ceux de nos collè-
gues qui désirent prendre part aux travaux 
du Congrès, soit personnellement, soit par 
l'envoi de mémoires, d'en informer le plus 
tôt possible notre vice-président, M. Henri 
Boland, 114 Boulevard Arago, à Paris. 

I! est probable que le Comité central fera 
coïncider l'assemblée générale du Club 
cévenol avec le Congrès de l'alpinisme. 

Le secrétaire général, 
Paul ARNAL. 

BULLETIN FINANCIER 
La liquidation de Londres a lieu demain, 

chez nous on parait attendre, pour s'engager 
à nouveau, de savoir dans quelles conditions 
se feront les reports. Il ne s'est donc .fait que 
fort peu d'affaires. 

Le 3 0/0 clôture à 100,20, le 3 1/2 0/0 à 
102,07. 

La Banqué de France est à 4.290, le Crédit 
Foncier clôture à 715, le Crédit Lyonnais à 
990 et la Société Générale à 598. 

Nos Chemins n'ont pas varié. 
L'état général du Marché et des craintes de 

crise financière en Russie, craintes aujour-
d'hui calmées, ont contribué au tassement des 
valeurs industrielles russes. L'Oural-Volga 
n'a cependant fléchi que de quelques francs, 
grâce aux excellentes nouvelles reçues de 
l'usine de Tsaritzine, tant au point de vue de 
la diminution des prix de revient que de 
l'irréprochable qualité des aciers fabriqués et 
des produits finis. 

Le Suez a passé de 3.610 à 3.615. 
L'Extérieure ferme à 65,40, l'Italien à 93,20, 

le Portugais cote 25,15, le Russe 3 0/0 1891 
86,90. 

Le Turc D s'inscrit à 22,05 et la Banque 
Ottomane à 553. 

MARCHES 
La Villette 

ESPÈCES PRI X 
Je AMENÉS. VENDUS 

BESTIAUX. EXTREMES 

Bœufs. 2317 2252 0.62 à 0.96 
Vaches. 648 613 0 51 à 0.94 
Taureaux. 178 170 0.42 à 0.74 
Veaux. 1568 1368 0.68 à 1.20 
Moutons. 18626 18126 0.74 à 1.20 
Porcs. 4988 4988 0.90 à 1.02 

Bordeaux 

ESPÈCES 
de 

BESTIAUX 

IMENÉS VENDUS 
PRIX 

EXTRÊMES 

Bœufs. 188 184 88 à 70 
Vaches. 14 4 » » 

Moutons. 869 822 67 à 80 
Porcs. 1654 1414 34 à 59 

PRIME MUSICALE GRATUITE 
D S â II IC T C C I EQV°yez votre adresse 
I I ANIo I tu • avec un timbre de 15 
centimes pour frais d'expédition, à M. Z., 
BAJUS, éditeur à Avesnes-le-Comte (Pas-de 
Calais) ; vous recevrez gratis un joli mor-
ceau de musique pour piano. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Depuis le 15 Octobre, le train venant de 

Capdenacqui arrivait à Cahors à 9 h. 48 du 
matin est avancé etarrive à Cahors à 9 h. 31. 

Il correspond avec le train express de tou-
tes classes sur Paris dont le départ de 
Cahors est retardé à 9 h. 36 matin, met en 
relation les villes de Figeac et de Gourdon 
par Cahors. 

Excursions aux Stations thermales et 
. hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

i réaction, Biarritz, Dax, Pan, 
Saliesde-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avjc réduction 
de 25 0/0 en lre et de 20 0/0 en 2e et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à tontes les stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions hivernales et thermales do réseau du Midi 
et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Heodaye, Pau, Saiot-Jean-de-Luz, Solies-de-
Béaro, etc. 

Durée de validité : %5 jour», non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales déi 

Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

Arcachon, Biarritz» Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn, etc. 

Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 3e classes, 
comportant one réduction de 20 à 40 010, 
suivant le nombre des personnes, sont délivrés 
toute l'année, à toutes les gares du réseao 
d'Orléans, poar les stations thermales et hi-
vernales du Midi, sous condition d'effectuer 
on parcours minimum de 300 kilomètres (aller 
et retour compris), et notamment poor : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Goéthary (halle), 
Hendaye, Pao, Saint-Jean-de-Luz, Salies-da-
B'arn, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

LE JOURNAL DD LOT 
EST EN VENTE 

à Cahors : 
Chez M-' ESTIENNE, buraliste, boulevard 

Gambetta. 
— M. HERBLIN, au kiosque de la place 

d'Armes. 
— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande do 

journaux, à côté de la Mairie. 
— Mme veuve BRUEL, buraliste, rue de la 

Mairie. 
— M. MAURY, marchand de journaux, 

16, rue Nationale. 

FEUILLETON DO « Journal du liOt » 6 

SOUS DEUX DRAPEAUX 
PAR OTJIDA 

PREMIERE PARTIE 

. IN ,I| 1 h] 
« BEAUTÉ », DES HORSE-GUARDS. 

Ce sont les bagatelles de la vie qui lui don-
nent son importance, après tout. 

La plupart des hommes peuvent affronter 
la ruine avec calme, par exemple, ou rire 
quand ils sont couchés au fond d'un fossé, la 
jambe cassée, avec un cheval renversé sur 
eux, l'épine dorsale rompue en sautant une 
double barrière ; mais que la boue entre dans 
votre cor de chasse quand il est nécessaire de 
rallier la meute ; que le député du comté vous 
empoigne par le bouton de votre habit dans la 
salle des conférences, à la Chambre; qu'un 
mot vous entraine à une discussion juste au 
moment où vous alliez manger votre turbot; 
rirez-vous ? Et les dix secondes qui vous font 
manquer le train ; et la poussière qui vous 
rend aveugle pendant que vous vous rendez à 
Epsom; et le joli petit billet rose porté par 
hasard chez vous au lieu d'aller au club et 
soulève une tempête de la part de Madame; 
et le chien mal dressé qui court comme un 
fou après les perdrix et qui rend toute chasse 

infructueuse? et la cuisinière qui fait toujours 
mal la sauce blanche... Voilà les ennuis de la 
vie qui mettent sérieusement à l'épreuve 
toute votre philosophie. 

Un de mes amis me disait l'autre jour avoir 
perdu de fortes sommes dans une banqueroute 
avec autant de placidité et d'indifférence que 
s'il avait perdu un cure-dent; deux jours 
après, il jurait comme un sapeur parce qu'un 
voleur lui avait dérobé le fer monté en argent 
d'un cheval de chasse favori mort. 

— C'est intolérable ! murmura Cecil, en dis-
simulant un nouveau bâillement derrière son 
gantelet. La Ligne n'est pa3 aussi mal parta-
gée que cela; une journée au milieu de la 
populace de Londres vaut une année de cam-
pagne. Qu'est-ce qu'une charge contre un 
redan quelconque si on la compare à une 
charge contre ce banc d'huîtres ; un rempart 
de fascines passe encore ; mais une haie de 
parapluies ouverts ! 

Ce rapprochement établi entre les rigueurs 
relatives des deux armes était une question 
militaire qui resta sans réponse, car, lorsque 
Cecil fit écarter les parapluies à droite et à 
gauche et quitta au grand trot les abords du 
Parlement pour retourner au Palais, le soleil, 
filtrant tout à coup à travers les nuages, lança 
un brillant rayon de lumière qui fit miroiter 
les sabres, les plumets flottants, les cuirasses, 
les broderies d'or, et se refléta sur la robe 
luisante des chevaux impatients. 

Mais un simple rayon de soleil juste au 
moment où tout était fini et \orsque l'escorte 
rentrait au pas » »a caserne de Hyde-Park ne 

pouvait consoler Cecil du brouillard, du vent, 
de la boue, des marchands d'huîtres, des 
mauvaises odeurs, du brouhaha, et de la 
cohue mal composée des rues, surtout si l'on 
se rend compte qu'il avait en ce moment la 
gorge aussi sèche qu'un four à chaux et que 
son -désir d'apercevoir un cigare tenait du 
désespoir. 

Cecil avala des sodas sans nombre, il fuma 
silencieusement trois pipes sur le dernier 
roman de Delphine Demirep, il prit un bain 
additionné d'eau de Cologne et quelques ver-
res d'anisette après la fatigante corvée qu'il 
avait accomplie ; tout cela le remit un peu; 
mais il fut encore plus abattu et sous le coup 
d'une douleur plus langoureuse que jamais 
pendant tout le cours d'un dîner à l'Ambassade 
d'Autriche: rien ne put dissiper son accable-
ment; la réception de la duchesse de Lydiard-
Tregoze le laissa froid; la plus jolie comtesse 
française de son temps lui demanda ce qu'il 
avait. 

— Oh ! — dit Bertie en soupirant et avec 
une expression de profonde mélancolie dans 
ce que les femmes appelaient ses beaux yeux 
espagnols — je suis sous le coup d'une grande 
infortune : nous avons été de service toute la 
journée ! 

Il ne retrouva complètement son aplom.b> 
quelque léger et insouciant que fût son carac-
tère, que lorsque Mlle Zuzu, dans, son édition 
diamant de villa, lui prescrivit tour à tour la 
crème de Bouzy et le Parfait Amour, av^e, tane 
addition considérable de glace 5, Y"ananas, à 
^rois.heures du matin; ceJjU dernière pres-

cription très réconfortante lui réussit. 
Il fallait, en effet, quelque chose d'aussi 

épouvantable qu'un service de cinq heures 
pour faire impression sur Bertie. 

Il possédait la plus sereine insouciance dont 
un homme ait jamais été doué ; il ne croyait 
pas au tourment et ne le laissait jamais s'ap-
procher de lui, et en dehors de quelques diffi-
cultés pour rompre des chaînes de roses trop 
embrouillées qui s'étaient attachées à lui en 
même temps, ou la contrariété d'un calcul 
mal fait sur certaines courses, quand un favo-
ri de Maldon ou de Danebury n'arrivait pas, 
ou que son carnet se trouvait en défaut pour 
le Grand-National, Cecil n'avait nul souci 
d'aucun genre. 

A la vérité, la maison de Royâllieu, l'une 
des plus anciennes et presque une des moins 
fortunées du royaume, avait de la peine à 
maintenir ses fils dans la carrière dispen-
dieuse où elle les avait lancés, et la majeure 
partie des économies difficilement réalisées 
allait ordinairement au fils aîné, secrétaire de 
légation dans cette charmante et coûteuse 
ville de Vie-nne, et au plus jeune, Berkeley, 
par suite de la partialité du vicomte; de la 
sorta> lors même que Bertie aurait consenti, 
par hasard, à réfléchir sur sa position, il au-
rait probablement avoué qu'elle était, pour ne 
rien dire de plus, des plus fausses ; mais il 
avait toujours soigneusement écarté ce fâ-
cheux sujet de méditation. 

(A suivre). 
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ENTREPRISE ARSÈNE COLLET, FONDÉE EN 1855 

CHANTIER DU CHEMIN DE FER. — AVENUE DES MARCHANDISES 
(Près la gare des Marchandises. — CAHORS) 

iotffl J ■ •• • !i M, > .. ta if.;:,' ■ i 

CHAUFFAGE ECONOMIQUE 
J ** 

PROVISIONS POUR L'HIVER 

BOIS DE CHAUFFAGE EN CHÊNE SCIÉ ET FENDU 
Le stère, sur le chantier, y compris l'octroi 8 fr 
Le stère, rendu franco à domicile 8 50 

Copeaux de Bùchage et de Fendage, 5 fr. le stère (rendu franco à domicile) 

S'adresser au chef du Chantier du Chemin de Fer, ou envoyer les com-
mandes à 

JSAi _ A.ns±3sru COLLET 
CHANTIER DU CHEMIN DE FER 

AVENUE DES MARCHANDISES 
(Près la Gare des Marchandises) 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
SERVICE D'HIVER (AU 15 OCTOBRE 1899) 

De ï*sii*i» à Toulouse 

1 [ arrivée. 
| départ. 

J j arrivée.  i départ . 

PARIS départ.. 

LIMOGES | ^rrirée> 

| départ.. 

SOUILLAC 

Lamothe-Fénelon. 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS 
Sept-Ponts... 
Cieurac 
Lalbenque.... 
Caussade 
MONTAUBAN 
TOULOUSE.. 

( arrivée. 
| départ. 

arrivée 
arrivée. 

17 
OMNIBUS 
I», 2», Je disses 

3 10s. 
1 58 m 

3 31 
6 36 = 
6 45l 

5 
EXPRESS 

7 
7 
7 
7 
7 

23 
44 
51 
58 
59 

8 14 
8 25 
8 38 
8 48 
9 » 
9 12 
9 23 
9 33 
9 45 

Exp.9 59 
10 9 
10 23 
10 30 
11 3 
11 37 

1 15s. 

8 3 

8 39 
8 45 

9 23 
9 47 

10 35s. 

5 55 
5 58 

6 23 

6 59 
7 ' 9 < il 
__ 

7 46 
8 10s 
8 59| 

35 
DIRECT 

11 15s. 
9 2m 

9 29 
midi B2Û 

1 Qs 

44 
5 

10 
17 
18 
33 
44 
58 
8 

20 
32 

3 43 
3 53 
4 5 
4 14 

25 
40 
48 
23 

3 
5l| 

1125-1131 
OMNIBUS 

11, le, 3e disses. 

7h' 6 SOif 
7 44 
8 5 
8 18 
8 25 
8 27 
8 42 
8 53 
9 6 
9 16 
9 28 
9 40 
9 51 
10 1 
10 13 soir 

| 7 28B-
^7 40| 
S? 57 
■H 8 6 

| 8 43 
9 25 

(1) Le train EXPHBSI »a qui part de Paris à T h. Sfl, prend des royageurs de 2* cl. en prorenance de Paria et à desti-
nation de Limoges et des au-delà et des royageurs de 3* cl. même prorenance et à destination de Brire et des au-delà. 

De Toulouse » -Parie 

TOULOUSE... 
MONTAUBAN 
Caussade...... 
Lalbenque. 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS 

départ, 
départ 

j arrivée 
'* j départ. 

Espère 
Saint-Denis-Catus 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac F, 
Saint-Clair....... U 
GOURDON 
Nozac :.... 
Lamothe-Fénélon 
CAZOULÈS..., ( 

départ. 
arrivée, 
départ. SOUILLAC... 

i Gignac-Cressensac 

BRIVE km 
PARIS arrivée. 

De CAHORS i LIBOS 

CAHORS.— D. 
■ H.ercu4t ■ ..... 
Arrit Douelle 
Parnac 
Luxecb 

j [ Caetelfranc. .,. 
Air1 Prayssac 
Puy-l'Eréque.. 
Durerai..... 
Soturac-Touiac 
Fumel. . . . . . 
LIBOS. — A. 
PARIS. — Ar. 

16 1140-1128 26 1126 1186 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

ire eUlU. ls, 2e, Se eitsses 1«, 2», !• dus» le, 2e, Se disses le, 2e, 3e classes |e, 2e, Je elisus 

2h- 43§ 
3 37* 

3 18.-: - 8h- 40i — 9h- 16.s 5 52* 
4 33g ^9 29s —- 10 55 7 25| 

4 3 5 14 9 50 — 11 35 8 6 
5 53 | :-r— midi (3 8 31 
6 2 — — midi 22-- 8 54 

_ 6 14 — 
— ■■■•'L midi 348 9 6 

4 38 « 22 10 26  . midi 42 9 14 
4 48 6 40 10 32 5 57 — 9 36 

6 53 
7 7 

— 6 Us 
6 251 

— 9 48 
10 1 

7 21 6 41 — 10 14 
■■ ■ 7 30 — 6 50 1 —L 10 23 

7 40 . . —. ii 6 59 ' — 10 32 
5 30 oo7 55 11 12 7 17 — 10 45 

N 8 4 — 7 26 — 10 53 
5 8 13 7 36 — 11 2 

8 25 7 48 — 11 14 
8 26 7 49 11 15 

5 51 8 34 '••lï< 33 7 57 UtaLà 11 22 1 

5 55 8 3S 11 34 8 7 — 11 25 
9 S . .— 8 37 — 11 51 v 

6 31 9 44 ». 12 10 9 lié — midi 23 , 
7 > — 

12 lî TT. 
i 

4 37g 9 10m 

: p -' i-i'l 

11 23* 

CAHORS. — V. 
Cabessut, halte 
Arcambal. . j I 
Vers 
Saint-Gérj. . . 
Conduché. ... 
St-Cirq, balte. 
St-Hartin-Lab 
Calrignac, hal. 
Cajarc. . . .{ 
Hontbrun, hal 

Toirac 
Lamadeleine. 
CAPDKNAC.A. 

Omnibus Poète. Omnibus 
5i 13' SOS 6* SOS 

6 19?: i 4jr 6 44 ¥ 
6 18 = 6 48' 
6 30 1 15 6 55 
6 36 1 22 7 2 
6 49 1 35 7 15 
6 K2 , » 7 18 
7 1 1 46 7 28 
7 8 < 54 7 35 
7 16 2 3 7 43 
7 S5 2 13 7 54 
7 31 2 19 8 » 

11 331. 4 37 9 10 m 

I0RS à CAPDEMAC 
Omnibus.' Omnibus. Omnibus 

71" 23 3 lk 27 S 6' 27S 
7 32Ê 1 365 6 36 n 
7 43» 1 47.' 6 48 
7 5Ï 1 86 6 54 
g i 2 4 7 2 
8 14, 3 17 7 14 
8 31 S 34 7 20 
8 33 2 33 7 28 
8 41 2 41 7 35 
8 55 2 5S 7 47 
9 6 3 6 7 57 
9 16 3 16 8 6 
9 39 S 29 8 18 
9 41 3 41 8 30 

De LIBOS à CAHORS 

Poste. Omnibus. Omnibus 

LIBOS. —D. 
Fumel. . . , . 
Solurac-Tousac 
Durarel 
Pujr-riTtque.. 
Arr1 Praytsac 
Gastelfranc. .. 
Luxech 
Parnac 
Arrtt Doutlle 
Hercues.. ..'. 
CAHORS.—A. 

7k 50e. Hk 15 S 

7 503 3 r 
7 i6S 3 7 
8 6 = 3 19 
8 13' 3 28 
8 20 3 37 
8 27 
8 33 3 31 
8 44 4 4 
8 53 4 14 
8 58 » 
9 3 41 25 
9 15 4 39 

? 
17 r 
34 
31 
38 
44 
54 
ï 
7 

10 It 
10 28 

De CAPDKNAC a CAHORS 

CAPDSNAC. D, 
Lamadeleine. , 
Toirac 
Hontbrun, hal. 
Cajarc 

"Calrignac, hal. 
St-Martin-Lab. 
St-Cirq, halte. 
Conduché. .. . 
Saiiit-Géry. . . 
Vers 
Arcambal. 
Cabessut,halte. 
CAHORS. —A. 

|Omnibu»|Omolbu» 

7 33 3 
7 45Ï 
7 56? 
8 4 
8 14 
8 24 
8 32 
8 40 
8 46 
9 » 
9 5 
9 13 
9 SB 
9 31 

£nâimt»J; 

llk 9? 
11 21 *r 
11 33 
11 42 
11 55 

12 U% 
i2 sa-
is 30 
12 45 
13 51 

1 I) 
1 11 
1 19 

<-:0 ! il 

[Omnibus 
5k 19; 
5 M" 

43 
52 

♦ 
15 
34 

6 33 
6 40 
7 « 
7 6 
7 15 
7 »6 
7 34 
Jlil!! 

ÏUflO'! (101 
bi> iS'ilidil &i 

Bibliographie 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue Racine, 

Paris. — Sommaire du 12 novembre 1899. 
\n* Nacla : Chronique. — Louis Collas : 

L'Oncle Trégariou. —Louis Eoault: Myrto (sui-
te). — Henry Kistemaeckers : Magdelaine (sui-
te]. — Capitaine Danrit: L'invasion noire (suite). 
— Eugène ChaTette : Fil-à-Beurre (80.ite). j— 
Alfred Sirven et A. Siégel : Le dernier des d'Ar-
tagnan (suite.) 

REVUE POLITIQUE ET PARLEMENTAI-
RE. — Directeur : Marcel Fournier. — Abonne-
ment. — France : 25 fr. ; Colonies et Union pos-
tale : 30 fr. ; le numéro 3 fr. — A. Colin et Oie, 
éditeurs, 5 rue deMézières, Paris. — Sommaire 
du n» 64 (10 novembre). 
I. — Articles : 

1. La Crise de l'Etat Républicain, par M. Th. 
Ferneuil. 

2. L'Armée en 1899, par M. Louie Boudenoot, 
Député, g 

3. Mutualité, Socialisme et Progrès. Discours 
prononcé à Dieppe, par M. Jules Siegfried, 
Sénateur. 

4. Deux Initiatives d'Enseignement Populaire 
et de Paix Sociale : La Fondation Univer-
sitaire de Belleville et la Société des 
Universités Populairas, par M. Marcel 
Fournier. 

5. L'Evolution des Partis Politiques en Belgi-
que, par M. Alexandre Halot. 

6. Les Hautes Cours de Justice en France 
depnis la Révolution jusqu'à nos jour», 
par M. Georges Lagrésille. 

II. — Variétés, Notes, Vojages, Statistiques et 
Documents : 

1* Le Compromis Austro-Hongrois de 1867. par 
M. A. de Bertha. 

2* Un office du Travail Parlementaire : Cata-
logue méthodique des Documents Législa-
tifs et Parlementairos (1871-1899 , rénnis 
et classés au Bureau Parlementaire (sui-
te), par M. Marcel Fournier. 

III. —Revues des principales Questions Politi' 
ques et Sociales : 

Revue des Questions de Transports, par M. C 
Colson. 

IV. — La Vie Politique et Parlementaire à 
l'Etranger : 

l' Angleterre, par M. Reginald Mac-Kenna, 
Membre du Parlement Anglais. 

2° Etats-Unis, par M, William R. Shepherd 
3° Chine : Notes Economiques et Commercia-

les (6e article), par ***. 
V. — La Vie Politique et Parlementaire en 

France : 
1* La Politique Extérieure du Mois, par M 

Alcide Ebray. 
2* Chronique Politique Intérieure, par M. 

Félix Roussel. 
3° La Vie Parlementaire, par ***. 

VI. — Chronologie Politique Etrangère et Fran 
, oaise. par ***. 

VII. — Bibliographie, par XXX. 

LA VIE SCIENTIFIQUE, revue universelle 
des inventions nouvelles, parait tous les vendre 
dis en numéro de 24 pages grand format sur deux 
colonnes, illustré de nombreuses gravures. Elle 
publie dans son numéro de ce jour : 

Le repêchage d'une locomoti ve dans le Niagara 
(Emile Dieudonné). — Sucre et saccharine (Max 
de Nansouty). — Les aberrations de la notion du 
temps dans les légendes du Moyen Age (M 
Gebhart). — Les ptaquea tournantes électriques 
dans les gares et dépôts de locomotives des che-
mins de fer. — Concours, pour un. coffret avec 
prise de courant universelle pour les automobiles 
électriques (Albert Vacquiers). — La porcelaine 
de squelettes (Gaston Jougla). — L'effondrement 
du Colisée de Chicago (E. Lievenie). — Les 
câbles spus-marins (G. Hamelin). — Exposition 
de 1900 : Quelques chiffres curieux de statisti-
que (Max de Nansouty). — Signaux sonores et 
signaux lumineux. — Halage électrique (P. Cré-
py)r — Le bleu du ciel et de la mer (Joseph 
Girard).—Emploi de la vapeur pour remplacer 
les explosifs dans les mines de charbon. — Re-
vue des inventions : Restauration des épreuves 
photographique» anciennes. — Substance anti-
concrétionnaire pour les chaudières. — Collec-
teur de poussières pour les usines et les ateliers. 
— Essai des obturateurs photographiques. — 
Chronique. — Revue des journaux. — Académie 
deo sciences (G. Petit). — Cyclisme ôt Automo-
bilisme : Les automobiles au Soudan. — A jpro-
pos de l'air liquide. — Le concours des moteurs 
(L. Minart). — Les Sports. — Escrime. — 
Petite poste. — Bibliographie. Petites annonces. 
— Liste des brevets français. 

Bureaux: 10, rue Saint-Joseph. —Paris. 
Abonnements : France, un an, 15 fr. ; 6 mois, 

8 fr. 
Etranger, un an, 18 fr. ; 6 mois 10 fr. 

Un numéro 0 fr. 35 
Spécimea contre 0 fr. 15 à l'adressa ci-dessus. 

Lectures pour Tous 
Le livre mensuel impatiemment attemdu tout 

les mois par des milliers et des millierii de fa-
milles vient de paraître et les Lecture s pour 
Tous sont aujourd'hui dans toutes les m ains. 

Le numéro de Novembre que met en vente la 
Librairie Hachette présente un ensemble qui lui 
méritera la faveur croissante du public et tout, 
petits et grands, voudront lire: « La jounée 
d'une Jeune Fille noble au temps des Croisades,» 
par Gaston Paris, de l'Académie française ; 
«l'Ecole delà Vie»; « Universités anglaises et 
et américaines»; «UneVengenco»; «Jackocontre 
Jâck»; «AlaCoarde Néju^Mé^élik»; «Rnbeos, 

sa Vie et son Œuvre », par Emile Michel, de l'ins-
titut ; « Chasseurs de Fourrures » ; « Le Fakir » ; 
« Valsette Rose, musique » ; « La Bavarde», nou-
velle; < Pour être dignes de vaincre. » 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Départe-
ments, 7 fr. ; Etrangers, 9 fr. Lefnuméro 50 centi-
mes. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Voyage» il»ni» lee Pyrénées 

La Compagnie d Orléans délivre toute l'année 
des Billets d'excursion comprenant les trois 
Itinéraires ci-après, permettant de visiter le 
Centre de la France et les Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du golfe de Gascogne. 

1" ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcacnoo, Mont-de-Mar-
san, Tarbes, Bagaères-de-Bigorre, Montrëjesn 
Bagoères-de-Lucbon, Pierrefilte-Nestalas, Pau, 
Bayonne, Bordeaux, Pans. 

2« ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux. Arcachon, Mont-de-Mar-
san, Tarbes, Pierrefiite-Nesialas, Bagnères-de-
Btgorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris 
(?iâ Montauban-Cahors- Limoges ou via Figeac-
Limoges). 

3e ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 
Pau, Pierrefitie-Nestala*, BaanèrrS-de-Bigorre, 
Bagnèrrs-de-L< choi. Toulouse, Paris (via 
Mootauban-Cahors-Limogt s ou via Figeac-Li-
mojjes). 

Durée de validité : 30 jours. Prix des Billets : 
lre casse 163 fr. 50 c. — 2eclasse 122 fr. 50 c. 

PIANOS ET MUSIQUE 
A.. DEIVAU 

65, Boulevard Gambetta, Cahors. 
Comptoir de Musique de 10,000 morceaux1 

— Pianos des meilleurs facteurs. — Lutherie. 
— Fournitures pour fanfares. — Location de 
Pianos, à partir de 8 fr. par mois. — Accords. 
— Réparations. 

reçoivent GRATUITEMENT la "REVUE PARISIENNE" 
dans toutes les épiceries. Renseignements et numéro 
spécimen gratis sont envoyés sur demande adressée 

* laChoeolatoria POULAIN,i. BLOIS. 

niôï 

Bare-Thcrmemêtre. 

Température minima ds jour : 12. 
Id. màxima de la veille : 20. 

Hauteur d'eau tombée la veille exprimée eb mil-
limètres : 1. 

Le propriitewre-gtrant : A. COUKSLAKT. 


